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À toutes celles et ceux qui m’ont accueilli dans leur communauté et leur monastère.
En mémoire de Jean-Marie Lustiger pour qui je garde respect et affection ;
Jean Galy, o.f.m., Françoise Bordes, o.p., avec lesquels j’ai partagé de belles responsabilités au service de l’Église.
En souvenir de mon ami François Marchand dont je reprends ici, pour partie, notre travail commun.
À Bruno Cadoré, o.p., pour nos échanges, notre amitié, nos fidélités.
Les mots qui vont surgir savent de nous ce que nous ignorons d’eux.
RENÉ CHAR.

L’écoute est le commencement de l’obéissance ; audire – obaudire…
DOM OLIVIER QUENARDEL.

Préparez-vous à l’imprévisible.
ANDRÉ MALRAUX.

Le petit d’homme est aux prises, dès sa naissance, avec la nécessité de discerner.
DENIS VASSE.

Nous, humains, capables de tracer la lumière ultime de notre existence, construisons un monde où l’homme est digne d’être aimé.
BRUNO CADORÉ.

Préambule


Vivre en harmonie au sein d’une communauté religieuse, c’est jouer une même partition avec des instruments différents, c’est créer ainsi un espace d’émotions et de paroles à partager pour un même programme. Le chef d’orchestre est présent en chacune et en chacun. Au diapason du sens, les notes sont fraternité, joie, amour ; les silences sont prières et offrandes ; les blessures, peines, faiblesses et souffrances se répartissent sur la portée indiquant le chemin réel, balisé par la lectio divina. La salle de concert est un oratoire chaleureux et intime, à la fois hors du temps et de ce temps. Alors les cicatrices et les combats sont des témoignages de vie intérieure qui vont tracer le parcours de la foi.
Depuis de nombreuses années, je travaille auprès de diverses communautés religieuses : apostoliques, monacales, charismatiques. Je fréquente ces femmes et ces hommes qui ont choisi de s’engager dans la vie religieuse, au service des autres et dans une relation profonde avec Dieu.
Au premier chef, pour elles et pour eux, qui m’ont appris mais m’ont aussi écouté, avec l’enseignement que je leur ai proposé et qu’ils ont reçu en échange, ce travail est aussi destiné à ceux qui veulent comprendre ce que sont l’engagement, la vie consacrée et le service. Je souhaite répondre aux questions des croyants et des incroyants sur le sens de cette vie religieuse.
Les apostoliques sont en prise directe avec la vie dite profane. Au contraire, les moniales et les moines mènent eux une vie de solitude et de prière, participant à la glorification de Dieu et à l’intercession entre les hommes et le Seigneur. Ce sont deux styles de vie distincts, avec chacune leur éthique et leurs règles propres qui se rejoignent dans la recherche commune du sens.
À côté, l’ermitage et les ermites : solitude partielle ou pour un temps, solitude totale avec rattachement à un monastère, dans la prière, dénuement pour un temps de retraite et de ressourcement ou pour une durée plus longue que des femmes et des hommes choisissent dans l’amour du Christ.
Loin d’être isolées et coupées du monde, ces personnes étudient et participent à la réflexion existentielle sur le sens de la vie à partir des textes bibliques et doctrinaux. Leur travail sera communiqué et partagé avec d’autres religieux, des théologiens, des philosophes qui participeront ainsi à la relecture de la croyance.
Ma connaissance de la vie de l’Église et ma formation en sciences humaines m’ont permis de partager leurs expériences, d’enseigner, de valoriser l’écoute et la réflexion, avec la mise en commun du « vécu » en groupe qui a pour but d’alimenter une dynamique du « mieux vivre ensemble » et dégage une richesse insoupçonnée de force à partager et à transmettre. La foi en est le ciment.
Edgar Morin constate que les fondements de l’éthique sont en crise. « Dieu absent ; Loi désacralisée ; Surmoi social absent ; solidarité affaiblie… » On peut partager cette analyse mais on peut aussi la refuser et penser que dans la recherche de ce qu’on appelle aujourd’hui les « Valeurs », il y a une source d’espérance. De même que dans ce bruit assourdissant de notre société, ce matraquage d’informations, cette invasion des maux – crime, guerre, violence –, seul le silence reste un trésor. Silence de celui qui voit, aime et comprend… silence qui parle. Dieu, la Nature, la Raison et l’Histoire ne sont pas morts !
 
J’ai entrepris de faire le récit de cette aventure pour celles et ceux qui ont pris l’habit, et pour tous ceux qui se demandent encore comment, de nos jours, on peut vivre dans un monastère et avoir une vocation religieuse.
Quelle utilité ont les moines et les moniales, alors qu’ils pourraient servir dans la société profane ? Quel est le sens de l’ermitage ? Si l’on veut aider, secourir, soigner, il y a tant de choses à faire ; pourquoi donc se replier dans un couvent ?
Tenter de répondre à ces questions qui reviennent comme des rengaines est un exercice difficile. Les préjugés et les clichés auxquels peuvent s’ajouter des blessures et une éducation religieuse rigide, maladroite ou pire anti-pédagogique bloquent la réception de toute explication. Toute attitude et posture de déni de la croyance et de la foi mènent à l’échec d’un échange. Aussi j’ai choisi de raconter cette vie pleine d’embûches et d’obstacles, très éloignée de cette image du repli que l’on rencontre si souvent : car c’est une vie chargée de sens et de joie partagée.
Prendre dans le quotidien la vie des religieuses et des religieux permet de comprendre et de respecter un choix différent et ainsi de remiser les caricatures destructrices. L’humain est au premier plan et le regard de tolérance suivi de compréhension va naître dans cette lecture pour celui qui trouve le monde religieux étrange, naïf ou illuminé. Les tâches de la vie quotidienne, les efforts dans le travail, le don à l’action pour l’autre, la place de la prière, l’étude des textes religieux font un quotidien bien rempli.
 
Je dois cet ouvrage pour partie à François Marchand, qui fut secrétaire général de l’Association médico-psychologique d’aide aux religieux (AMAR), et avec lequel j’ai collaboré pendant de nombreuses années. À la demande des autorités religieuses, j’ai présidé et animé cette association, mais j’ai surtout partagé avec ses membres un enseignement dans lequel nos complémentarités et nos différences nous ont permis une remise en question nécessaire et continue pour grandir en connaissance et en sagesse. Ce groupe associatif faisant fonction de conseil et de formation en matière psychologique était composé de chrétiens qualifiés en sciences humaines, psychiatrie, psychologie, psychanalyse – pour moitié de religieuses ou religieux et pour autre moitié de laïcs possédant une bonne connaissance du monde religieux. Ces professionnels étaient appelés à rencontrer des candidat(e)s à la vie consacrée pour émettre un avis ou une réserve dans les effets que pourrait avoir cet engagement sur leur vie personnelle et psychologique1. Nous animions par ailleurs des formations pour ceux qui avaient été acceptés.
Les longs moments passés avec nos sœurs et nos frères ont été pour moi des havres de paix et des espaces de fraternité qui ont fait éclore la joie et le bonheur de vivre car, au-delà du travail suggéré d’introspection, c’était une relation de confiance et de partage fraternel qui s’installait. Révélateurs de nos faiblesses, témoins de nos conflits, observateurs de nos égarements, ces marquages du temps sont un enseignement.
 
C’est ainsi que les longs moments passés avec nos sœurs et nos frères sont pour moi des havres de paix et des espaces de fraternité qui font éclore la joie et le bonheur de vivre, car au-delà du travail suggéré d’introspection, c’est une relation de confiance et de partage fraternel qui s’installe. Révélateurs de nos faiblesses, témoins de nos conflits, observateurs de nos égarements, ces marquages du temps sont un enseignement.
L’appel à Dieu comme clé de force ou la prière attentionnée démontrent que seuls le courage, l’effort, la solidarité et l’amour triomphent de nos faiblesses, car Dieu tend la main mais il faut en retour la lui prendre. C’est à nous de prendre la main du Christ comme premier appui et grand éclaireur pisteur (comme l’Africain indique la bonne piste à suivre pour apercevoir le bel animal), et ainsi travailler à notre amélioration. Nous découvrons que plusieurs pistes mènent à Dieu et que chacune et chacun a la sienne, et c’est la bonne !
 
Une communauté s’inscrit comme la plus petite unité de vie d’une congrégation (par exemple, les petites sœurs des pauvres) ou d’un ordre (par exemple, les bénédictins) ou d’un mouvement charismatique (par exemple, l’Emmanuel). Certains religieux vivent seuls, en ermitage, en relation avec un groupe ou une autorité.
Ordres ou mouvements sont nés de la volonté d’un fondateur – saint ou pas. Ils fonctionnent statutairement sous la reconnaissance et la responsabilité pyramidale romaine du Vatican, avec des règles de droit religieux, dit droit canonique ou canon. Certaines de ces règles sont soumises à des adaptations selon les pays. Certains ordres sont placés sous l’autorité d’une abbesse, d’un abbé, d’un(e) supérieur(e) général(e), qui parfois gouverne avec l’aide d’un conseil et des responsables de communauté. Une élection préside à ces nominations pour un temps donné au cours d’une assemblée générale, dite chapitre, dans un système démocratique. La liberté de vivre dans l’humilité, la pauvreté, le partage sont les règles de vie qui tissent l’éthique. Aujourd’hui, plus que jamais, le pape François, lui-même jésuite, cherche à renforcer la dynamique de vie en communauté. Les revenus proviennent du travail et de la vente d’objets fabriqués ou de récoltes, des emplois salariés à l’extérieur, des dons et des appels aux dons.
J’attache une grande importance à ce vocabulaire propre au monde religieux. Le lecteur doit accepter ces signifiants multiples que l’on ressent lorsque l’on vit dans la proximité de ces hommes et de ces femmes de l’ombre. C’est une sensation semblable à celle dont parlent les non-croyants qui se posent dans une église et sont surpris de constater le diffus sentiment de paix qui les envahit.
Afin de faire comprendre ce qu’est la vie en communauté, je relate ici les étapes si importantes qui jalonnent un engagement religieux.


1. La procédure exigeait du candidat(e) de rencontrer deux spécialistes « psy » dont un religieux, puis une troisième personne pour réaliser la synthèse de cette double consultation. Lui était remis un avis de poursuite, de contradiction totale, de formation ou bien, enfin, de thérapie préalable.


COMPRENDRE LE CHOIX DE LA VIE RELIGIEUSE




L’appel


Tout commence par l’appel. Il est à l’origine du souhait d’entrer dans la vie religieuse. Et si étrange que cela puisse paraître, il a longtemps été tu, comme remisé à une place invisible, celle du secret bien gardé, non partagé, voire de l’explication ignorée par peur d’être pris pour un(e) illuminé(e).
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